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La guérison de Céleste Mériel est plusremar- 
Iquable que celle d Eteheverry. Le miracle ex- 

érimental n’est qu’un jeu à côté de ce fait 
létrange et cependant ce fait nous no le citons 
Ique pour mémoire. Pour nous, il n’autorise au- 
Tenue conclusion.

i’ef-

Faveurs obtenues.

S-Narcisse : Depuis deux ans, je souffrais 
d’une extrême faiblesse, accompagnée de beau­
coup d’autres maux qui me rendaient incapa- 

3 de ble de vaquer à mes occupations. Je suivis 
pendant un an le traitement d’un habile méde­
cin, sans obtenir ma guérison Alors je tournai 
mon cœur vers Notre-Dame du Rosaire ; je fis 
le pèlerinage à son Sanctuaire. Aujourd'hui 
je suis en bonne santé... J’ai obtenu aussi plu- 
lieurs autres faveurs : Un Tertiaire. 

Bécancour : Il y a un an, après avoir oon- 
ulté différents médecins qui déclarèrent ma 
juérison impossible, sans une opération je fis 

pt« an pèlerinage au Cap et mis toute ma confian- 
:e en Notre Dame du Rosaire. Aujourd’hui 
esuii parfaitement guéri : Un Ab.

St-Casimir : J’avais promis, si j’étais exaucé, 
le faire inscrire dans les Annales, la guérison 

mon petit garçon qui bégayait depuis long- 
mps, Aussitôt ma promesse faite, mon enfant


